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290 LA VENGEANCE DU CHINOTS 

bouche, pas fait un geste, pas même une grimace 

de colère. 

» Pendant un ~ois, je me tins sur mes 

gardes. J'avais de la méfiance. Pourquoi? Je 

n'en savais rien, mais je me méfiais. D'autant 

plus que le plongeur, le laveur de vaisselle, 

un brave rustre de Cambodgien, m'avait chu­

choté un soir : 

>> - Redoute A Mao. Tu l'as offensé publi-

quement. Il veut ta mort. 

>> Je me lassai bien vite d'ouvrir l'œil. On 

est Français, on est étourdi; on se fatigue 

rapidement de craindre. Le laveur d'assiettes 

me répétait : 

» -:- Redoute A Mao! 

» Je le fis taire d'une bourrade et ne pensai 

plus à l'incident ni à ses conséquences possibles. 
/ 
» Un matin, à Saigon, notre chaloupe accosta 

l'appontement des Messageries fluviales, et 

j'arpentais, suivant mon habitude, le spardec:{{ 

de « premières », quand je vis venir à moi le 

maître d'hôtel. Il avait sa tenue de cérémonie : 

veste bleue à soutaches noires, pantalon de 

soie mauve serré sur le co~-de-pieq., chaussettes 

blanches, _ babouches b~odées à semelles de 
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feutre. Sur ses talons, ils étaient une douzaine 
de Chinois, m~telots ou manœuvres, qui mar­
chaient à la queue leu leu, sans prononcer une 
parolet 

>) Je regardai instinctivem~nt autour de moi. 
J'étais seul Européen sur le spardeck, ce qui 
équivalait à être seul, absolument. L'idée me 
vint tout de suite qu'il se passait quelque 
chose d'anormal, et je tâtai la poche de mon 
dolman, où se trouvait mon browning. Et je_ 
pensais : 

» - Si je m'aperçois qu'ils cherchent à 
m'entourer, je prends mon pistolet et je tire 
dans le tas. 

J> A Mao était maintenant tout près de moi, 
et je se1+tais son abominable odeur de Chinois, 
huile chaude et poisson pourri... Il leva le 
bras droit ... Po1:1rquoi levait-il le bras? ... Je 
me crus menacé et je lançai mon poing dans 
la figure de l'homme qui me semblait menaçant. 
Et alors, voilà ce qui arriva : A Mao, que 
j'avais à peine effleuré, tomba sur le flanc, 
roula sur le planche~ du spardeck, glissa sous· 
une barre du bastingage et plongea dans le 
Donnaï. .. Plouf...! Les autres avaient fait halte 
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et me dévisageaient sans broncher. Je courus 

vers la coupée en criant : 

» - A Mao! Hé, A Mao! 

» Mais l'homme ne reparut pas. Il ne pouvait 

pas reparaître : les meilleurs nage-µrs ne peu­

~ent échapper aux remous du Donnai. 

» Autour de moi, les autres ricanaient vilai­

nement. Et je compris : A Mao avait préparé 

et combiné à fond toute cette scène; A Mao 

avait fait exprès de se jeter à l'eau; A Mao 

s'était suicidé 'pour donner à croire que je 

l'avais poussé ~ans le fleuve et pour qu'on 

m'accusât de meurtre. 

» Et, naturellement, ça ne rata pas. On 

m'emprisonna et on me jugea. Et vous pensez 

bien que les douze bandits à tresse, les seuls 

témoins présents à toute l'affaire, ne se pri­

vèrent pas de me charger. Alors on me con­

damna. 

Ma peine achevée, je revin8 en France. 

Et jamais plus je ne mettrai les pieds en 

Extrême-Orient... Jamais plus je n'irai chez 

les jaunes ... Des gens capables de se tuer par 

vengeance, pour vous créer des embêtements 

graves, ça n'est plus des hommes, c'est pire 
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que des . hommes : ,c'est des diables!... Et 
\ 

j'ai peur de ces gens-là, oui, j'en ai peur ... 

Et jamais, au grand jamais,, on :µe me 

reverra chez eux... Vous entendez?... Jamais! , 

Jamais!. .. 
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